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trique agissant sur un diélectrique non électrisé placé dans un champ
électrique, formules que j’ai vérifiées ensuite par l’expérience (1).

SUR L’ÉNERGIE ET LES PHÉNOMÈNES ÉLECTRIQUES DE CONTACT;

Par MM. PELLAT et SACERDOTE.

Imaginons un condensateur plan, formé de deux plateaux de

métaux différents MM’ réunis par un fil métallique mm’, le tout placé
dans le vide ; par suite de la différence de potentiel au contact v, les

(1) Voici, à titre d’exemple, cette démonstration très simple: Je supposerai les
transformations suivantes faites à une même température et infiniment lente-

ment, les forces électriques étant équilibrées à un infiniment petit près par des
forces extérieures ; quant anx autres forces qui peuvent agir sur le système,
telles que les forces de pesanteur, je les supposerai parfaitement équilibrées par
d’autres forces de façon à n’avoir à tenir compte que des travaux des forces ,

extérieures équilibrant les forces électriques. Dans ces conditions ces transfor-
mations sont réversibles.

Considérons un condensateur dans un premier état n° 1 où il n’est pas chargé
et possède une certaine capacité CI. Chargeons le condensateur; les forces
extérieures qui équilibrent les forces électriques accomplissent, comme on le sait,

1 2
un travail égal à1 M2  en désignant par M la valeur absolue de la charge de

2 Li
chaque armature. Déformons alors ce condensateur, par exemple en déplaçant

’ 

une armature ou un diélectrique, mais en laissant sa charge M constante; soit - OE
le travail des forces extérieures équilibrant les forces électriques, t6 représentant
le travail de ces forces. L’ensemble des deux transformations successives fait

passer le condensateur de l’état n° 1 à un état n° 2 où il possède une charge M

et une capacité C2, le travail fourni étant égal à 2 ûI - . Reprenons le con-2 1
densateur dans l’état n° 1 et déformons-le d’abord, de façon à donner à ses
diverses parties la forme et la position qu’elles ont dans l’état n° 2 ; puisque
le condensateur n’est pas chargé, aucune force électrique n’existe, et ce change-
ment de forme n’exige aucun travail. Chargeons alors le condensateur en lui

communiquant la même charge NI que dans le premier cas; le travail des forces

t, . 
, 

’l’b t 1 f 
’ 

1 t. t 1 
1 M2 

t 
’

extérieures équilibrant les forces électriques est a ors 2" C2 ’ et nous aurons amenéa

le condensateur dans l’état n° 2. Puisque toutes ces transformations sont iso-
thermes et réversibles, on a:

d’où :

Si la transformation à laquelle correspond le travail t9 est infiniment petite,
on a:

V étant la différence de potentiel des armatures. C. Q. F. D.
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armatures ont des charges :

en désignant par S la surface des plateaux, et par e leur distance.
Faisons croître et décroître périodiquement la distance e (dans des

limites suffisamment faibles pour qu’elle reste toujours infiniment
petite par rapport aux dimensions des armatures).
A ces variations périodiques de capacité correspondront dans le fil

des courants alternatifs, d’oÙ dégagement de chaleur par (effet Joule.
ivous nous proposons de 1nontr"er que cette éner’gie dégagée équivaut

intégi-alement au travail dépensé pour produire ces variations de

capacité, le contact n’a nullement à intervenir pour l’ournir de l’éner-

gie, et, par suite, il est inutile d’imaginer, comme on l’a souvent fait
dans ce but, des actions chimiques, se produisant au contact des
deux métaux ou de ceux-ci avec le diélectrique.

Faisons, en effet, décrire à notre condensateur le cycle fermé sui-
vant (nous supposerons que les attractions électriques sont constam-
ment compensées par des forces extérieures au système, et c’est de

celles-ci que nous considérerons le travail) :
in 0 On coupe les fils quelque part en et on éloigne les plateaux à

Za distance e + Ae.
Le travail B51’ à fournir pour cette séparation, est:

en désignant par 7 la densité électrique superficielle ; les charges
sont restées constantes ± q, et la différence de potentiel des armatures

~ est devenue :

ou

2° On &#x3E;%établit la c01nmunÍcalion en tJp~’. - Il se produit une
décharge partielle qui ramène la différence de potentiel de v ~- w
à v, d’oû, d’après l’effet Joule, dégagement de chaleur "T1 (évalué
en énergie) donné par : ,

en désignant par r la résistance du fil qui joint les plateaux, et par i
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l’intensité du courant au tem ps t. Or, en désignant par L l’inductance
du fil, et par V la différence de potentiel au temps t, on a :

d’où, en multipliant les deux membres par en

intégrant pour toute la durée de la décharge et en remarquant que

fLz~’ r= o, on a : ,

d’oû ~

il reste sur le plateau les charges

3° On rompt les communications ~.u.’ et on ralJpr’oche les plateaux à
la distance e.

FiG. 1.

Le travail correspondant, obtenu par un calcul identique à celui
de la première phase du cycle, est :

pendant ce rapprochement des armatures, leur différence de poten-
tiel est descendue de v à
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4° On rétablit la corn~~zz~nication ~,~.’ : le condensateur se recharge
jusqu’à ce que la différence de potentiel des plateaux soit redeve-
nue v ; soit vV 2 l’énergie calorifique dégagée pendant ce temps dans
le circuit par suite de l’effet Joule, elle est donnée d’après le raison-
nement fait ci-dessus par :

le système est revenu à l’état initial.
Travail total fourni:

Énergie cc~~o~i fi~ue dégagée:

d’ où :

Reirlarquons que 1’énergie calorifique totale, dégagée en vertu de
l’effet Peltier par les deux courants de sens contraire, est nulle puis-
qu’il a passé des quantités d’électricité égales et en sens contraire ;
c’est pourquoi nous n’en avons pas tenu compte.

Ajoutons, pour terminer, que : étant donné le système de deux pla-
teaux 1B1 M’ munis chacun d’un fil métallique mm’ et d’abord non élec-
trisé, au moment oic l’on établit le contact m~rz’, le pJiénojJaéfle de
charge du eondensateu~° est accompagné d’une diminution de rénergie
du systén2e, diminution équivalente à la chaleur dégagée en vertu de
_ 1’effet Joule qui se produit à cet instant dans le circuit, l’effet Peltier
étant négligeable devant l’effet Joule.
On voit par là qu’un système électrisé, quand les métaux qui le

constituent ne sont pas de même nature, peut avoir une énergie
moindre, toutes les autres conditions restant les mêmes, que lorsqu’il

n’est pas électrisé ; l’expression /g ~MV, pour représenter l’accrois-
sement d’énergie que prend un système par là charge, n’est donc
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rigoureusement exacte que dans le cas où les métaux sont de même
nature et encore sous les réserves que l’un de nous a indiquées
récemment (1).

THÉORIE GÉOMÉTRIQUE DE LA DIFFRACTION A L’INFINI DES ONDES PLANES
PAR UN ÉCRAN PERCÉ DE FENTES PARALLÈLES;

Par M. G. SAGNAC.

La composition géométrique des vibrations diffractées, faite d’après
la règle de Fresnel, fournit ici des arcs de cercle (2) . Rappelons ce
résultat :

Une bande élémentaire de largeur cas, découpée en M (fig. 1) sur
l’onde plane OM, envoie dans la direction MH une vibration dont

l’amplitude peut être représentée par ds et qui est en retard, sur la
vibration diffractée suivant OX, de la phase :

~ est la longueur d’onde de la lumière supposée monochromatique.

Pour composer les vibrations envoyées dans une même direction 0
par les bandes élémentaires successives de l’onde plane, il faut porter
bout à bout des éléments de longueur égaux ds, chacun faisant

avec le précédent un même angle : .-

(1) Voir ci-dessus, p. 48.
(2) BOUTY, Premier supplément au Cours de Physique de Jan1in et Bouty, p. 148.


